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Summary. Intake of 2 hay-barley rations, rumination and rumen motility have been
compared for sheep and goats. Sheep eat more quickly and seem to be able to take in a
larger quantity of food in a limited time. For a similar intake, rumination time is longer for
sheep. Ruminal contraction frequency is lower for goats during mastication.

Dans certaines conditions tropicales, la digestion des fourrages pauvres serait
meilleure chez la chèvre que chez le mouton. Cette différence résulterait du choix
alimentaire plus efficace et d’un temps de rétention plus long des aliments dans le
réticulo-rumen des caprins (Devendra, 19811, sans doute lié à une motricité plus
faible (Ruckebusch et Bost, 1963). De plus, la rumination des ovins, moins effi-
ciente, limiterait leur aptitude à utiliser des fourrages trop fibreux (Welch, 1982).

Matériel et méthodes. Nous avons comparé les activités alimentaires de
4 chèvres Alpine (3 ans, 35 kg) et de 4 béliers castrés Texel (3 ans, 42 kg). Les
2 rations utilisées ont compris chacune 40 g de foin par kg PO,75 et de l’orge apla-
tie à raison de 10 g/kg pO,75 dans le régime « basse énergie » (BE) et de
35 g/kg pO,75 dans le régime « haute énergie » (HE). Une seule distribution a eu
lieu, à 9 h pour l’orge et 30 min plus tard pour le foin. La mastication et la motri-
cité du rumen (méthode des « ballonnets ») ont été enregistrées.

Résultats et discussion. La capacité d’ingestion d’un repas unique, dans un
temps limité, semble être plus grande chez le mouton que chez la chèvre (tabl. 1 ).
Cela se traduit par l’ingestion d’une quantité plus élevée d’orge avec la ration HE,
par une durée plus longue du repas principal de foin et par une plus petite durée
unitaire d’ingestion (D.U.1.).

Pour des quantités ingérées identiques, le mouton rumine plus longtemps
que la chèvre. Conformément aux données de Welch (1982), la durée unitaire de
rumination (D.U.R.) est plus grande chez les ovins. Ce pourrait être une compen-
sation de la D.U.I. plus courte. Toutefois, la durée unitaire de mastication est
aussi plus longue chez le mouton. Soit la mastication de ce dernier est moins effi-
ciente, soit la taille des particules alimentaires doit être plus petite que chez la
chèvre pour pouvoir transiter vers l’omasum. A moins que la plus grande durée de
rumination chez le mouton ne soit le reflet d’un besoin plus élevé de Na salivaire
(Bell, 1984) pour tamponner le pH du liquide réticulo-ruminal, plus bas chez les
ovins (Focant, 1984).

La fréquence des contractions du sac dorsal du rumen a été exprimée en
nombre de contractions par 10 min. En accord avec les résultats de Ruckebusch
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et Bost (1963), elle est moindre chez la chèvre, tant pendant l’ingestion de l’orge
et du foin que pendant la rumination. Cette activité motrice plus faible du rumen
peut être mise en relation avec d’une part la vitesse d’ingestion plus lente, et

d’autre part la durée moyenne plus longue des cycles méryciques. En dehors des
périodes de mastication, la motricité du sac dorsal du rumen n’est pas différente

pour les 2 espèces.
En conclusion, la chèvre semble rassasiée plus vite que le mouton, elle

rumine moins longtemps et son rumen se contracte à une moindre fréquence pen-
dant la mastication. Des études complémentaires sont toutefois nécessaires pour
élucider les causes physiologiques de ces différences et leurs implications nutri-
tionnelles.
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